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l’enfant alx colombes.
MÉLODIE

Paroles tie GUSTAVE LEMOI1VE. Musique de Mel.le L. PUGET.

Paris chez À. Meissonnier et Ileugel Editeurs rue Vivienne S!115

à M1. ROGER de l’Opéra Comique.
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Celte Mélodie est graver un ton plus bas.
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tu les sar _ de_ras chez toi!O
2 his,rue Vivienne. (Ménestrel.)
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